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Léon Woué, les membres du Conseil d'Administration et de Gestion
et le personnel vous présentent leurs vœux les meilleurs de bonne et
heureuse année 2008 et vous souhaitent de nombreuses heures de
bonheur au contact de la nature lors des réunions, des stages, des
excursions.

Wij wensen onze leden en hun[amilie het allerbeste voor
het nieuwe jaar.

Wir wünschen allen Naturfreunden ein gl ück­
liches Neues Jahr.
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Et les menottes me demanderez-vous? C'est peut-être un peu exagéré comme image, mais
les mâles du genre Xysticus (Thomisidae) se dépêchent de tourner autour de leur femelle pour l'em­
mailloter d'un voile de mariée dont elle se dépêtrera facilement une fois que le mâle aura accom­
pli son « forfait» et se sera mis à l'abri des chélicères de son amante.

Le mâle d'Atypus affinis ayant repéré le piège en forme de chaussette d'une femelle l'ayant
attiré grâce aux phéromones qu'elle émet du fond de sa cache souterraine, vient se positionner sur
la chaussette et entame une série de mouvements rythmés, un peu comme s'il faisait des pompes.
Ces mouvements signalent probablement à la femelle que ce qui se trouve sur son piège n'est pas
une proie. Une fois assuré que son message est passé, le mâle se met alors en œuvre de dilacérer la
chaussette pour y faire un trou avec ses chélicères tout en faisant une petite pompe de temps en
temps. Une fois le passage assez grand, il se faufile à l'intérieur pour rejoindre sa belle.

Les araignées tissant une toile sont prévenues de l'arrivée de leur prince charmant par le petit
air de harpe qu'il leur joue en faisant vibrer le piège avec des vibrations particulières.

Enfin, un comportement particulier s'observe chez Pisaura mirabilis dont le mâle capture une
proie, l'emmaillote et l'offre à sa promise comme cadeau de noces. La proie une fois acceptée, il
profite du fait que sa femelle se délecte de son offrande pour lui faire les pires outrages sans risquer
d'être lui-même au menu. Certains mâles, un peu pingres peut-être, s'aventurent à ensuite récupé­
rer leur cadeau une fois leur « petite affaire» terminée.

Monsieur Tégénaire est enfin auprès de sa fiancée. Il sait qu'il n'a pas beaucoup de temps.
Vite, il se met en position pour faire ce qu'il doit. Avec un peu de chance, il pourra se tirer du mau­
vais pas dans lequel il s'est fourré car les huit beaux yeux de tout à l'heure ne le regardent déjà plus
avec amour mais maintenant avec convoitise ...

Le mâle ayant rejoint la femelle se glisse sous elle et introduit alors les bulbes ensemble ou
l'un après l'autre dans son épigyne pour la féconder. Un peu comme une clef dans une serrure, la
forme des bulbes du mâle correspond de façon unique à l'épigyne de la femelle de la même espè­
ce. Ce mécanisme empêche tout croisement entre espèces différentes, ce qui explique partiellement
le peu d'évolution qu'ont connu les araignées depuis leur apparition, il y a environ 360 millions
d'années.

Souvent, les mâles terminent leur vie en tant que repas protéiné pour future mère. Il arrive aussi
qu'ils meurent tout simplement d'épuisement une fois leur fonction de reproduction accomplie.

Chez Atypus affinis, le mâle cohabite avec la femelle pendant l'hiver pour mourir de vieilles­
se et se faire dévorer in fine.

Plusieurs stratégies permettent éventuellement aux mâles de ne pas se faire digérer par leur
femelle. Certaines familles (Thomisidae) peuvent présenter des mâles minuscules par rapport à la
femelle de sorte que celle-ci ignore superbement son minus de mari. Les cas de Pisaura mirabilis
et des Xysticus ont déjà été abordés.

La stratégie la plus courante reste la fuite, dans la mesure du possible.

À propos de fuite, qu'est devenu Monsieur Tégénaire ?

À vrai dire, au fond d'un tube, entre les pattes d'une mangeuse de mâles et n'en ayant lui­
même plus que sept, il me plaît d'imaginer que, lors d'une dernière étreinte mortelle donnée par le
seul amour de sa courte vie, sa dernière pensée a été: « Bah, tout ça, c'est pour les enfants ... »
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